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“Quel est votre parcours sportif ?”
Je n’ai pas de parcours sportif, mise à part une participation au championnat de France scolaire en 1991. J’ai toujours
buté à la porte du niveau national, au pied du podium interrégional.

“Que ressentez-vous lorsque vous entrez dans un Dojo ?”
Je me sens à l’aise, dans un environnement amical, tout simplement chez moi.

“L’esprit Judo doit être rattaché
à une grande f ami l l e ou la
confiance et l’échange dans le
respect font parties d’un socle
incontournable. Quel est votre
point de vue sur ce sujet ?”



Je n’ai pas la prétention de pouvoir porter un jugement sur la
qualité du Judo en France.
Pour moi le Judo, c’est à la fois la compétition, c’est ce qui est
peut-être le plus visible, mais aussi et surtout la vie dans les
clubs, la formation des jeunes et moins jeunes, un état d’esprit
et une façon de vivre. Je ne pourrai parler de “qualité de Judo”
en France ni à l’étranger. Je dirais juste qu’aujourd’hui le Judo
en France demeure encore une école de vie avec des valeurs, et
que j’y suis attaché.

“Comment jugez-vous la qualité du Judo en
France ? Il y a-t-il des pays qui vous inspirent
dans cette discipline ?”

“Je dirais juste qu’aujourd’hui le judo en France
demeure encore une école de vie avec des valeurs, et
que j’y suis attaché. ”

“Quel est le champion et la championne qui
retient tout votre respect ?”
Sans hésiter, Clarisse Agbegnenou. Une grande championne
qui reste toujours souriante, abordable, naturelle.

“une des personnalités
qui pour moi force le
re spec t e s t Ioana
Babiuc.”

“Quel est l’arbitre qui retient tout votre
respect ?”
J’ai eu la chance ces dernières années de côtoyer les
meilleurs arbitres aux mondes. Plusieurs m’inspirent et/ou me
servent d’exemple sur et en dehors du tapis. Cependant, une
des personnalités qui pour moi force le respect est Ioana
Babiuc. Elle a arbitré les Jeux Olympiques à Londres et a
arbitré avec moi les Jeux Paralympiques à Tokyo. Elle repart
pour un cycle pour être à Paris dans 3 ans.
Par sa longévité au top niveau, sa motivation et l’énergie
qu’elle dégage, et transmet au groupe, elle est actuellement
l’arbitre qui me marque le plus.

“France Judo vient de changer de
Président et d’équipe. Sans oublier les
fondations, que peut apporter cette
nouvelle organisation dans notre
monde sportif très concurrentiel ?”

Très bonne question. Je ne connais pas l’organisation
actuelle de la fédé. A l’heure actuelle, nous n’avons
toujours pas de DTN. Cependant du sang neuf, peut-être
une nouvelle façon d’appréhender le positionnement du
Judo dans notre société et donc peut-être, une nouvelle
façon de communiquer autour de notre sport.



“La ligue vient également de changer sa direc-
tion et son organisation. Qu’attendez-vous
d’elle pour ces 3 prochaines années ?”
La ligue est pour moi l’organe local de proximité, relai entre la
Fédération et les territoires. Au sortir de ces 18 mois très
compliqués, liés à cette pandémie, je pense que la ligue devra
continuer à être fédératrice et agrégative des bonnes volontés,
des passionnés de Judo de la région.

“Je pense que la ligue devra
continuer à être fédératrice et
agrégative des bonnes volontés,
des passionnés de Judo.”

“Vous êtes un arbitre international reconnu. Quelle énergie vous a poussé à
franchir toutes ces étapes ?”
Les choses se sont faites naturellement. J’ai simplement toujours eu envie d’aller voir plus loin, de découvrir ce qui
il y avait au niveau suivant.

“Lors les grands évènements la pression est per-
ceptible au bord du tatami. Comment gérer vous
cette pression lorsque vous arbitrez au centre de
la zone de combat ?”
Lorsque la pression commence à monter je me répète les mots
suivants “Calme et appliqué”. C’est pour moi, une façon de me forc-
er à revenir à mes basiques

“La vidéo et la liaison oreillette avec la table
centrale apporte une certaine efficacité dans le
jugement. Ne pourrions-nous pas fonctionner
comme le rugby ? C’est-a-dire, avec une
véritable interaction avec la table centrale ?”
La durée d’un match de rugby n’est pas celle d’un combat de Judo.
Les vérifications vidéo en Judo prennent parfois du temps, alors si
on introduit des échanges je pense que les combats seraient plus que
hachés. Donc non, je n’introduirais pas d’échanges avec la table cen-
trale pour les vérifications vidéo en Judo.

“Je me répète les
mots, calme et
appliqué”.



“Vous avez arbitré pour de nombreux
Grand-Slam. Le Grand Slam de Paris est-il
différent ?”
Le Paris Grand Slam est sans conteste LE PLUS BEAU
tournoi du circuit international. Je ne le dis pas parce que je
suis français, tous les arbitres du circuit vous le diront.
C’est le seul tournoi où il y a autant de spectateurs, tous
connaissant et adorant le Judo.
Pour vous donner un ordre d’idée, un très beau tournoi du tour
IJF attire 4 ou 5000 personnes. A Paris lorsque l’Accor Arena
est rempli avec 10 000 personnes c’est une année moyenne.
Le public et sa ferveur font de ce tournoi, un tournoi à part.

“Vous avez été sélectionné aux JO 2020
cette année. Que retenez-vous de cette
expérience individuelle et collective
(groupe des arbitres)?”

“Le Paris Grand Slam est
sans conteste LE PLUS
BEAU tournoi du circuit
international. ”

Mon point de vue est que les valeurs du sport
(notamment le respect, la tolérance et l’amitié)
doivent absolument demeurer.
Cependant il y a une réalité : les JO ne sont pas un
spectacle, mais une compétition. Aucun des athlètes
ne va aux Jeux en se disant, “L’important c’est de
participer”. On ne participe pas aux JO, on y concoure,
on y combat on y recherche la performance,
l’excellence.
On a donc le choix entre, regarder au loin les autres
nations travailler, en faisant des vœux pieux ou, nous
aussi , nous met t re au travai l en recherchant
l’organisation, les moyens financiers et humains pour
participer à cette recherche d’excellence.
Je ne fais pas de politique, mais si une politique
globale sur le sport loisir / compétition, amateur /
professionnelle maillant des ressources publiques et
privées, n’est pas mise en œuvre, il y a très peu de
chance que l’on voit de meilleurs résultats.

Cette sélection a sanctionné 4 années d’arbitrage intense sur
les tapis internationaux. 4 années partagées avec une trentaine
d’arbitre. J’en retiens la force d’un groupe, soudé, respectueux
et attentif à chacun de ses membres. Nous étions en concur-
rence mais tous solidaires à nous entraider. Certains ont
arbitrés les Jeux Olympiques d’autres, les Jeux Paralympiques,
mais nous étions un seul et unique groupe.
J’ai énormément progressé avec ce groupe et ai vécu une
véritable et inoubliable aventure humaine.

“Vous avez arbitré les JO paralympiques
cette année. A l’issue des résultats, le
Président de la République a reçu à
l’Elysée la délégation avec les athlètes. Son
discours a été très critique concernant les
résultats et donc les médailles. Pensez-vous
que les JO doivent absolument rester dans
l’esprit initié par P. Coubertin ? Ou
pensez-vous, que cet esprit doit migrer vers
une forme de Start-up associé à son
fonctionnement ?”



Cette période a été (et est encore) un véritable test de la résilience du monde sportif. Nos valeurs d’amitié, de solidarité,
et notre détermination sont mises à l’épreuve. Mais nous avons montré, que malgré ces difficultés, nous sommes en
mesure de nous adapter pour arriver à pratiquer en sécurité nos disciplines. Le monde du sport et notamment le Judo se
sont montrés exemplaires dans le respect des règles, à la recherche de protocoles adaptés. Ce n’est pas encore fini, mais
je pense que nous en sortirons collectivement plus forts.

“2024, c’est demain. Paris est une ville
mondialement connue et reconnue. Ces JO
doivent être except ionne ls . Comment
imaginez-vous votre implication pour ces
prochains JO ?”

“Ce n’est pas encore
fini, mais je pense que
nous en so r t i r on s
col l ec t i vemen t p lus
forts.”

A ce jour, je m’y vois, sur le tapis !! J’ai fait les Jeux Para-
lympique à Tokyo, alors pourquoi pas les jeux Olympiques à
Paris.

“La pandémie du SARS-CoV-2 a totalement
bouleversé le monde sportif. Comme sportif,
quel est votre point de vue sur cette époque
vraiment particulière ? ”

“La ligue est géographiquement
étalée avec des clubs élites et des
c lubs ruraux. Quel es t votre
réflexion sur cette pyramide qui
doit être complémentaire vraiment
particulière ? ”La réponse est dans la question. Les clubs élites sont selon moi, des

clubs ruraux qui ont développés une section élite. Il n’y a pas non
plus beaucoup de clubs “Elites” en CVL. Nous devrions donc avoir
une collaboration entre tous les clubs pour que nos meilleurs jeunes
accèdent à l’élite de la région, voir du pays. La ligue travaille pour
moi en ce sens.

“Avez-vous des petits conseils à proposer aux familles qui souhaitent faire venir
leur enfant dans les Dojos ? Comment initier de futurs arbitres pour l’avenir ?”
Simple : Allez-y, entrez, les Dojos sont ouverts et vous y trouverez des personnes enthousiastes pour accueillir vos
enfants. Ils y trouveront des valeurs, du respect, de la tolérance et auront des échanges qui au final, leur permettront de
s’épanouir et de grandir en tant que personne.
Un arbitre est avant tout un judoka, pour avoir des futurs arbitres il nous faut des judokas, plus il y en aura, plus nous
aurons de bénévoles, arbitres, commissaires, dirigeants...



“Plus il y en aura, plus
nous aurons de bénévoles,
arbitres, commissaires,
dirigeants...”

“Un conseil à donner pour les bénévoles.”
La situation actuelle n’est pas simple, mais notre force sera toujours notre cohésion. C’est elle qui nous permettra de
continuer à faire avancer notre sport. Restons motivés, et nous aurons bientôt plaisir à nous revoir pour partager notre
passion.

“Une bouteille à la mer pour les
jeunes qui sont déjà sur les
tatamis ! ”
Accrochez-vous, car aller au bout de ses rêves
demande du travail et de la persévérance.

“Accrochez-vous,
car aller au bout de
ses rêves demande
du travail et de la
persévérance.”


